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ce cadavre. et j'ai vu les :ouliers d la pauvre
îinme depounlls dus bowcles dI('argent q i le>

cr:.n. 0lint, pir les mainis <du ces misèrab;es.
st-ce là un a s ,hntasique et sans re-

sultat '1..•
Dans tes premiers jours du mois de iii

1849, dieux pauvres paysans, u n prend pour
des Jésuites dégnisés, sont arrétés sur la pla-
ce du Pont-Saint-Ange, écartelés par la pipa-
lace républicaine, qui va teindre ses maîis
dans leur sang, et leérs restes. horriblement
mutilés, sont jetésdans le Tibre. Sant -Ce 1à
des assassinats fantastiqtes et sans résultat i

Le 3 juillet 1S4.9, l'abbé Rode, prtre fran-
çais du diocèse d'Alby, por avoir indi-
qué leur logernent à deux officiers tranças qui
venaient d'entrer dans la ville, est frappé di

cinq à six cou s de poigno id nci face de I'é-
glise de Santa-Maria-in- ia. Oî liii ouvre
le ventre, on en tire les ntestins et oi les lui
passe autour du cou. Est-ce là un assassinat
fantastque eo sans râsultat 1

Le Ler mai 1S49, le cure de No:re.-Dame-
du-Rose ire. ~ :l e-nma rio. est arr.uhé de su
tianison par les er-fraies qui occupetite
position. Oni lui tire plusieurs b lles dans la
poitrine, et on le luisse sals setultuire sur le
bord dit chenil n. Est-ce là iun'assassiau t fan-
tastique et sans résultat i

Au imoiastère de Saint-Calixîe, les n
ciers sons la cond uite dLu iai re Zambianchi,
qui était un hoém,cclti-Ià,ont établi ne tlue- .
rie en règle, et Die sait le nombrec des victi-
mes qui y périrent et dont les restes fîireint y-
tés dans le fleuve. Sep- cadavres, au nomîbro
desquels celiui dit respectable utré de la .li-
n erve. fi relit retruvs dans lin trol dit jar-
din, au mois de septembre de Vanrnée leriiè-
re. LEuurs poitines étaient percées cie balles
et labourées par le poignard. Snct-ce là des
assassinats lantastir1 es et sans r lós-nIa t

Enufini, qui pouirrait dire le nombre le nos
solduts roinardés làchemnent, as lissnés pa r
dler-iére ? Ici, il y a sanîs dlouie exuger:ition ;

maisje puiscertifier que cinq au itnilis SOat
morts su n-le coup on presquie iammdiatement.
Souit.ce là encore des assassmats fantastiques
et salz réstuhiat ?

il serait facile d'allonger cette.liste: les dix-
nei f asassinats.suivis de résultats. qui y sont
mentionnés suffiront sans doute pour expli-
q:er et justifier notre indignation. Que le

Nationl nous donne, de son cûté, l'énu méra-
tion. mais précise et - ve ind ication des noms.
du temps et du lieu deI 'exécuitoin des o

personnues fusillées à Roran depuis le retour de
fPie X, commeil le prétend!

?ËL ANGES RELIE UX.

tONTIIEAL. 3ARDI, 2-1 SEPTE-MBRE 1850.

Avec ce numéro comience le quator-
zièiîe volume des M1élanges Rehieuz quidi a.

comptent près de dix années d'exitenee. puis
que la publication en remonte au 14 décemt-
bire lS.0. !2encouraeenut .p'a obtenu notre

il le nous a misj eti élt d-a:iouter au mté-
riel de Pémblissement ce qu'exigeait Vaimbel-
lissement de laL pare tpographique. Le suc-
cès de notre travail, sil le réalise pas, att

p'oint( de vue de notre intéret individueirl la
noi;ure velicité de lucre et te iprofit, nous
rocrerat dii moins la sitisfaction de souitîenir

tille rédaction soirgnée, utile et agréable ail-
tant que nos resoutrces et nos facultés le per-
tiiettel t·.

Nus devons signaler à Pattention des lec-
tetîrs le Mindemet. de Ngr. PArchevaque
de Paris dont de longs extraits se trtuvent à
la ire paig,. Cet importait douentiiit sudlrcs-
se à tus tes écrivains qui, prétendait au titre
ie cntholiques, veulent traiter d's matières
ecclésiastilues, soit daIs lus journaux, soit
dans <ldiutres publications. Mgr. Sihour y
piroiulgne o <luti décret di Concile le Pris, te-

tit au1i Ois de s..p 1temlIbre I SI9, qui condal e
ces écrivains r1ni s'efforcnt.ut.r d'ahoinables
tentatiies, :Parracher la r-eligionl du cccur des
peuples, et qui ensuite fait des prescriptions

liealit nux êerivains religieux. pour ce qui re-
gardie lanrîaiîière Le tri:uer les matières ecclé-
siastiqils. îhilhistre Archîevéque ccompaîgne
e dcret de lolbc-roid!ngocomi) tires, dals gesqnuels

0 .igal un abus qu Aâ'il dit !rîe un Ules pîlai
de ioftru siŽelo', et qi eonsiste cii ce q1uie des
écrivains niie eunthoiques. sous la 'tprtxte
loaible de defendru les int érts dé PElise,
s'arangent un rê!e qui un lur 'unvient pas.
et usurpem.ei quelque sorte, les di-Dits dui droit

lîu Saindt-Siége et des EvêIIes, en voui ut
imiposer leur, opinionsdieur tmanière patrticuiliê-

re de juger (n ce qpd tient.ai mode•de défen-
dre PEglise et ide promouvoir se.Mgtérais. gr.
Sibour se plaint.eî particlir.ulurnal l'ini-
ters.conie étint ambeclans labusqu'il signa-
le. Ce' journal a publié le dUu'Inîenît dlan-i tote
son integrité, et après avoir pruois de se con-
former. en atud:uit, aux prescriptioqs l'il
renferme.i! deluare qu'il croit devoir porler sa

cuse CL si défise dlevant le Pape. Dès etil
tes lulonis diSiat-Siè. lii s,-roit comines,

i s'y somlittra. ques qu'el.s o.sanS
Jei,= s:is hè.tation,Sans réerve et sans
emîîphase.

. U I N'

Procidé agitatif au sein du ro:,ill mnicipal di romtr
d' Yor-e:.--.-e1i e des nc u.r aux Trois-Ririeres.

t P'roph dl u chi angmet dans ul'ad:in irrin
Fait de itranger.

Ls feuiles ai tss ie toute uance sà-
tendent en connuentaires sur 1un acte pduiqu
que s'est permuis le conseil mu itti coul-
té I rîk (Hit..Canada). L sje dont s0st
préoccupé ce directoire improvisé est une Con-

ceution Gèér.e uiMOU metrit appqanem t la
province en tut1e 11wpia 11 o où nous
aurious atteint uîai îieamsilul île la f-licité po-
tique. Mis le prétexte de cette, sortie ia-

quelle oille s:rit -receounaitre ue plus gran-
«ie importance qu111*'i lprojîetS du la ligi *uluui,

nLLs .sa sagesse idii.uell méIditc pour le
cimpie di peupe uie c'onsdratin des pro-

vines anutl ises,-est la rente ->i canninm p-
bics quîe'des tiers ou t acquis dii goueriement

au r t du Consel d'York de les ac-quérir lui-
témmC. Nous avons dit Lini mut de cette étratn-
gequierelle dans l'un de nos retcenuts bîiletinus.

uatau grief dont se plaignent les éditles li
coin té 'York, il consiste à dire Ii(e "L tous les
pouivoirs se ceitraiîsen c dans les mains dnii

goueremenU t ijoral d cldcToronto, le
NortuLnrwl, dit lionnète au ut qIe nl anu -

tre p.t i 11e le cesil muncip ei question
n'a ziss-z di probité on le patriotis-e" pouir

adopter cette voie d'tun pp'l à 1'miopiîuion puibli.
lue. Nouslaassns-là cette is<ertion. Mais
le 'loinut de savoir si la ilibrté cont itutionle
petut à atuunt égard ailtoriser ui municipalité
à s'ingérer de politique eti-dehodrs dts lit.s
qui tiit solt racéesP ar la loi. est iuic' questioi

q1ue le .orh .3meîrican n'aborde nilleimlen .
r u'Itenition ubig e s p rt L 'ui n -

mientjudiciaire qli vient ile s produire a la
cotur criminelle des Trois- Rivières: urtielcones
journaux s reerient contre le verdict id'ac-
q inen'ent ront obtenu les agitateturs de St.
Grégoire et t à cete ocusion un tUbleau

.,1seL' tristement coloré de tPaveniir des écoles
dans le Das.Canada. Le Mnircal Gzette.ei
sotiteiant qu'un verdiet difierent duvait être
rendu selon les preilves tangibles du délit à la
charge des atuiés. et sutrout de Au t'eux,
Zol Pich.jappréhende le renouiveliemuent des
sceè'es qui oUnt de-hoonó une p-aroisse cana-
denne et désolé tos les amis de l'ducation.
Noîus ne partageons pas ces noirs pressenti-
mens de la Ga:-. [I fIt espérer que la rai-
son puibliqne en s'éclairant le plus en plus
élèvera plis sulile barrière contre les sou-
levemens de ce genre.

Nous ne vous absonent rien diu scuret
lu l'admiiiniistration touchant_ N. LaFonltaine:
nous n!e ldisons q(uIe par site de l'assertion
ic certain journal qui annncla retraite pro-
hame ii prenni er li iistreet des paraphrases

dont ce fait encore vhypothétiue devient le
sujet. Cette amare, vraie on supposoe, forne
la matierce c n long bulH,-tI polituqu e publié
dans le f.oniteur et rer>roduit cthis les colonnes
de l'A c-dir. Si la di:ttribu échevelée, si la
'ensure politique entée sur le vide sont des
titres aux yeux des contemporains, ce buleti'

d'un11 Iotvenuî genre fera artaiemnt la for-
iulîte de la b'iille rqui lut donió lu jour.
Pour la posterité. c'est nuilî chlose, car l'liis-
tojil- à 1ci i i .paàao iu io venir ni~'èpouvruit puis aiui mbaras

rédiurà a picurer dtiis ,an i iudmigou-
dis'

L e déd.tès cidi colouHil, louwa, ci-devant le
chefu dpartient ruvail d génie en Cana-

du.n, esft annîîoncé par lis htuîles anglaises
coumue yaut en lieu -à pymouith. Oui 1 trou -

ce de lui cet él4ge riucable: "il l'ît sol-
dat brave et d éva uèt homme ami
sincère Nt chrétien ferveit."

Un ami n en la honté de nous cotuniquer
ce qui suit :-: Je viens d'apprendre par u ne

lettre dII ,-0on ei late du 20 août oe 11.
Dur-oche-' ciiré de Bloedil ct bien îîuntiuutenan t.
Le Docteur qui l'a traité et quie je conniais
bien, M. Rlapau, lui ai dit que, ds à présent,

" il pett se îîassL'r ci remnèdus. et II'il lui
suliira d'ail pssur quetque teilps dans
midi le la Firance on ajuto queM. eeró

de cette capitale, nous remnaquons les
traits siVuiits d'une htu barbarie qui semblerait
le pas aAprt ni not ige dle eivilisatuou
et cde progrès. Partout uilleuirs uênéanmllIoins les
exeples n'en Solt pas uiez rares.

orsois1 corri.:a ux. -Joîsephi Goil lt,.amiC
Me' Dmi, lId et .hunetis D). Dacllen, onut assatilli
Jolmtu Crosin, touit ist1t, à coups de couteau.

" Que voliez-vous ui'il lit cont re trois ?..."
Crosin ut un fi [idavit contre ses trois as-

sailltns, dont un. Dallen, a lt acquitté, et les
deux Uttres oit été renvovés devant lu 1ère
Cour de Distriut.

Dimliaiclie soir, Jamîes Callaglher a reutlm i
visite à Carolic Woods, rue Grande ; visite
peu galaite, je ous prie de le croire, car Ga-

ager a meîac'de tue' la hible Caroline, et il
S p'a s tarde- a iire isuivre les parotes tales

'e. terrilel exécution. 11 a boxé, savaté li
bulle d'étringe lîçoun ; pli-<ieuirs parties de son

corps. et son visage surtout, sont des témoins
lount l déposition ic saurait ètro qu en
doute.
La polica court après le grossier Guallager."

mont, car nous î mprsons les airsIe ecourlroix
lll polivomir dans iuîîî littio e necistue. Eu lmimot,

InOus i1gu1Yernon et ins soîmiimes iitve(s

par la1seide oiinpui liuiuo)..ee t.fuiuugrand levier
gpli luit et déli:t les liiulhom es d'état et les soit-
vertils eux-iuui'S.

ist;f il est des choses qIue il petit tolérer
ti rli gultric insulaire. Notus alborons le

châtiment infli il à des lemmes dont les naris
et les pî:î rcitts ouniporté le- arInes pour la Ili-
Cliis des idroits Ie leut' l pays uîutal. Nous
uiitts sîuumuous instineteimenut defrhillir à l'idéeo
d'uiie brutalité qui porterait lîtteintîe à P'on-

neir du sexe le plus flible, et flétriruit en
I'avilissant lott ce que les houmes le Senti-
mtelîs bien compris respectent et vénèrent.
Un misérable( le cette Cspèce s'est frayé un

Chemin jusi'e-n A ugleterre, et s'il a été ou-
trag, htumilió et ma1uultraité dans la capitale,
cil-ut évèienmnli tètonnuieri-a peiu, et n'éveillert
eeriume ti nuniciic sympathie. Appeler

iome ou SOltit, un mionsitre tel que ay-
nili, c'est abuser des termes. La manière
lotit il a traité les nobles et ciuageuses fmî-

est détermniu à y aller asert î'lcuvwe." Le ton îduIjotlutIlisieiindique asieviîmes tiiut groîs. (lic lo.sort du tuîguee'a
q uic de Imil s iteut ps danuus sai Iveal .t Mit Wtoîîîenaitre -ssmini s, eMt.mile iîsuultut à

u'Y clé ruge t puas à laeu utle. Iluinuttur e liin liii i î et tiiOti irig-àlu cý-li1êti
M gr. Ie Montréal. suis être tout à fait_ _ _ _s luauîu e iiit uanu t i tjpa suibiu .L c
ie ux. a pi néanmoins lisser la ville diman- res u tl[el le
cie mumuiti pour conuniuer sa visite pastorale. Oui lit <lutuis le S". is0uge edeunititin t ce. inilituli u t

1ui mind ividu, C w i Mut mii iug, q uîi ias,;i lai t tgo dants Ili.ui ereouustumiie <l<dont nousit•voi-
- c~éiluu idm umlàh î11wuCiadelubugiununîuu- huIs hurlera été îldSmiaUit Ii îîls nmîîîque

e calar t, on l'u crge, est uirversellu'- di tu ll ill ue coslimus eovruit, lit si c uétéluissé l luuruiié ueclii
ient reconnu pour étr à inotri Opoque ci qu'il enInLdlu.uSl'rtUUt 1miv-êd'une fmmille li'«HIY tlIsiriuiix îlliucties ut-
a été dams tuile te;ns : PtiUmbr di 1We de la Y î-it itc;urr liaira les porlisce la uii- tuiésLlatlirassurîelelM arclay et Per-
prison, une icoe d i die is.uné lasse-w lire à inîît ui e c!tiratanîlong îouleul avec Iciti iu'uii"umt Imlin les at'cmilés qt'u

à l'hlmital et iux isres. Nouis appnons lequel il ulculu il ti- la via ux pi'u s i imlittias lli ti s latiloigri', lii ont
par ui journal rançiluds d sud des Etats-inis t icieît des fiuîesc- % îen tùmubacoituàuiCmmrtunsur luiuhui,
ruie lits n inti.ns de tempérance v sont cil e nom Ilsuîs.[uthau seîcmtîs, 't lu i c 'trunger eit orliutiituuent imii r. r.'il-
loinceur et procurent tut assist:uice uliihtru-ct i tsi qmeI l 're uI0av-ux qlii ét:ii i t it qui us mîuo t fuitai lo'c u u finî
se auxprdibestio: li y mauousdieisdeuxiiiciomlut buirle îles
langues pour l'avaulure dtiadpcs . Drniè- lsdnai unnàsi a e tu mim loms vùI o

rulli i t I.m r ubl ru u i- si i to la i t oujoursaà N an-i nuiiui des a mes . u 'ul br-td
Aseuatt, t unîienUoumie &Yr lîului e . Sun i r ouîteiliumai s, cdanus cte butue, urine fit u guerres (asauv4. tunt t u l'expîsium

tes5 conitunait unt remauurq~iuble écrit itîn le-
quel sont retau'és les progrès des idéc i demubuée I s inudu muuieutî-etuid'an PuissantMan d lahmuuue. Ie uîura

tempérane en F"rauc. Cepettlanit, unetu Ull li.e..Iput tltut Ce luifrit-cil l i
ment oncori.b's calbes et havtts snt amiu i u mis n'espère pus cli le s iid l u a s
nim b e de trais cents sixuite mtîie et priiîceîio..uiti i ts potter ( le tliilîuii e < l rue-
ceni t trésor pîuimlic un1 revem annuel de u, 6 -2__li l uu i eî I m upo u t i l ti i i ul l
m illiois du fra es. Outtru cela, l'i-imiioral!iteu i uidu'ua u e jIr e mul e cN i i' le

et la misère dont ils sontt les ateliers cutent le [Nom tons ailleurs le rcitdbl'mur
double de cette somlu-me à la charité putbliuie ou m îles oumà'su t elvis 'u ' -île à Viettit-'uiuit ilc lut
privlue.lu tl uuuitntiiiu t l uui Si lam- -u' i g e-c u

Onu cite uec éloge la Suisse et PAllemgne hîistonusiule utt'clueu ails(itUaitau1Idonnent p.- dnIîtsitiuutiiie ,lmais
pour hm sagsc d lturs reglements sur la i n rapu portésce lui, il tce s juluit u xyu .c ilssivclutict' , just etiiu iijsti'
te des spiriuueux et sur lesaub-rges. Les pé-le laustériéque potin ciiuiulcePISret lerrude vu-ntu u u i-île flumuuI-

nilatés noli uxisteit contre l'ivrognerie hu mtut e mg-c s mhii La losc-l- cetltuiu ttàuigévrelu'nuit Je pubuèt" uine
len iuiéel sont particuliérement ritureuses. ur le s ui luis a u ré tuiI / u ii/î's suite vili tiî,i n l l1i1i t iî i iiI un put-

1Ui ôe.ivain :'est app.santi sur let unanteTiétics î7ts m- ituge î-.-r-l îtîules ' - Nous
efficactité du travail dle la piupit. " ciimmhuie vantesqui ticsintrteîl a'cus pus bouledi e il-l' noust ré-

opîéloiem ctplié <tuts W pîùtumltiaii, cl'\ni deocetteimlpiluiulié mquîi A&uite mut nonî liIn ;oîliut-onus <'ou'-,iuiliuii-îî 'i- rtitu' uiî'euiiitilî.Le
ex .iie n y pan r p e tre du .ii- ul S'est clilé lvi iu -euilaiguibarn en Amlériqe. pour remille ctre m Q1Ù-1mwe 1iiueaIotud pvqHîtatempérance et Poisivet i. ld cUnsidère la pom- i'Nous suuiîdeve'us îmo.erbiuiemt1î1-s homme't eu figîu
lie couimme ylesyuub e île lua loi dlut tra rail : îostîitztlie,'. 'fo l uu texilé, ulît'quelq uue 1 sLId

a Peaudqu'il f.mutpomper, ditil.m ctt la mi-cnde que ce tuissc Mrcý trouve ttis cultus u été mois ve'léolents
sure qui submerge ceux qui rrosnut eA trn- ncarnsrvgs tièu edihim m ""O esnnui.

valler." Ob!igé en ecut dI ::uruuier tniu t -c-i t qis- I L pi s;c 1l-uir i il sîuiner 1luin e li_ _

sue à 'eau qui jilbt à sus pieds et le gagne progrès etcu1liberté humiliticiî utcit.,
oii îîautcuîr, et u îulntttisis'u 0le guit ur imUU Ceuc- i iiill et t, ulleiii'ut dés-uùfl- -Le<-i'cî cu ultuju..uI-.nSuut''acien hueretqui pourrait aui gle ragner e n >L armx odIIw i
vitsse., le prisonnier que oin enferit das sa
cllule à poinmpe à Autibarn, doit s'imposorî-i " vnu laicou!tle rruue lun ciie Culcimîé, mjuilt tI 50.
travail ardu, sans relàche pour sa propre, con- et soutégoisutautuuéeu iUl'ui- umi e- le vie t u-iîîihic doibienipénible.

sermation ; et il met ainsi eu pratique la gran-fIge etlasépltues àuommertcuklutllégé- Clinivitî-uirgdIuwl'ur àfuii'resut ut-
ie lotrine soeiale u itravail !uar uni moade qui aiisuil te itl n édelu sie-t bu- Ilitiiii!leld u rL-ti- décèscUin i(sas

justifie à la lettre la coumpraisaun d similiitue
que nus veions de repodre.oruguis,luis eurntitropi'fluultiur'lut(le cet inufuniuju-ituut- uu-l'un de ms;

liattie pur quils laisseni mt uiieu 1ultu, lonug eimulgimiuis il' vi i s -. Ai-t'é élue ut rrivé .à
temups, î'iinrent ut:tit ii euu cil'l utois. où uimi V-mîcrC'u il autrioui-ô dil,'t'ciu1tllii pros-

tnsd ukpiwus q uasi itmtai 0 utut t îumssilhqueilcimztL-exlibition horticole eut lieu jeu-li ail jar- lu iu eut uttété ti-u e c nui it l- jouirs (depuis le 1-2 ami.) Il gagnuit %rois pins-
din de M. Torrance ielle na pas, dit-onavan-1il

tafftisnieu t i vtl ie ai-c Clele Ie V tiiino 'C Su - ie u~égasluus t î t i i* ltlu- -Té 1 ic, rj( 1r e ceru iluiiiuîi-luSaint-
tageusemient rivabse avec cecllo de linnéruee nsiani osdn uumie i i u iilépnattl( i.ed
derniuère. Des fruris bien condcl iiienniîilsiesedteurs - titi îuedepuuiqitu won p<t
et d'ars pnoduits y uabolnuawnt assez neau.ui sec, utrr.uuretl'cu-e uis pussil'ms. Le i 'u tu îllî-unîW. uitti
moins pour 'huîoîneur cie no-sj,;ardins et Celui lut i politiqus, ct saicuuu,-utou is i- 110u11se lu In l <Itîmîos, ei.lui laissa
tilent utr:cole de ceux qui le-i cultivent. L'Mt-gtlshMrlutauxbitutîs des onitr's touts iues îibilu àutruiltbuicélîtlit su-
tenion es visiteurs s'est Pl rt tièrement ar- fuî ius, et u t m eî à uurs gî ier- ' liii tru tille n tiihit jours. Le
r-tée sur des poiles faisanes et autrs gualnmitautsulut1v ierté l'est sfmeuou'Utlus liettlhit ai iinimi us ut sai étut eau-

cés ariginaires de divrs elimats. rqi out vuilu iuueaiiituîlf c lu i xt lauloi, et l dm i i a d 'm ir -luî ut u
une mientioin emcouageaie à . Guilheault î,îNusuthigus I epucuin uet t lotsue l'eui. le iégoût cealitente le lietè-
lcr possesseur. Li liste les prix léct-rtIés n'a suctout voyageurnle systôniu ittîtcitutdtssrelt à trul vtui uIgnmtles u'is du'sesuami,

pas encore été rmise at jour. ascepoms. Nous u'noislbuitt latnoi- et les obsei'îumis Co docteur leniié-s qui
ansunedReuiede Nuvel céutenliis.lquusebleetiumietx quu dans1émta mus.lès cuepremulireJouée

le otyaume sansauia-ur ài enaumir'inimii- de u-ts1,le paum'ijiuti-uuneMsuillu,
atîs tieo Revue dciha lauuvdk-l ms-l4asuc (0 t)alist qui assnet le ldemn ilssotufrit d'uea gmuio-

,ions apîlort Lle m ut iele bli uIlée à proximté cetîteuglislesst i r 'te. enDr. el n s u i potuses soins,

saisse, le répandit entièrement sur lui, et bar-
biouiilla de graisse toute su belle parure, en di-
sant qu'elle devait fairne iomiuchciirnc, puis-c

qu'UlIe seule était invitée, et no01n pas saper-
soli iC.C

Eifin, Broor, tomba malade à Atnvers, ett
y niaitout aiti bout le eux jotur.

Rubens l'honora de ss lariies, fit retirer1
son crts di cimetière dans leriel il avait étés
lut terré, et le fit iiiumer de noutveau avec 

une pornpe éclatante. La ville d'Anv%-ers lui
é!eva ui tombeau magnifiqiute.

5xtrii titull:ttre en vat er de " Euopa,''
a IL n ac Ses auis au caua.

(Un ami du journal -ous communique! pour
plins, rtion Pleî.trit suivant d'niiie lettre à la-

o1ie lie s'auttaichi neile partie dc , -'iutérêt que
nmosto iispirec i ce mrmient totute appréiatioi
iotivée de la situation iréscuite de la républi-

que fraiçuilse et de son président actuel. Nous
avons vu la lettre autograpli qui est d'utii écri-
vain distingué dans les lettres, et dont la vo-
tonité -le notre correspondant nouts oblige de
taire le loit.)

Paris, 5 septembre 1850.

Mon cher Mortieur,

. ... G. .Grâce à Dienu
notttis avons pas cil à noms plaindre soit de

l'eaui, soit cii feu, soit dle J'air ; ces trois élé-

mnet sesonît coiportés à notre égard avec une

courtoisie parfaite ; en onze jours et cdeux ou

trois heures, nous avons été traisports de1
Nev-York à LiverpooL. Il n'a péri rqu:o 2600 1
ciguies de la avaine ! Ce i'st pa1ws trop1
pour 50 fauteurs dotuu 2òi cIe race Espagnole1
ei lutte a"ec les bruimes ILu Nord........Apros
ie couire halte à Loînl -es, où nouis n'avons

pris que le temps deiois ugourdir les jim-
bes, nouis avons ftit une glissade jisqiir'à oik-

!.one ; c'est là quei mioyenliant la bagt-tIe
tunîî Iipenny, mn n ix loup-de.mer m'a fait

voir par une intte d'ppro-he les côtes de
Frauce-.......O paria, o clidc, o cae/ pains !
Comm j'ai trouvé le paquebat petit et lent !

Deuxi heures t maebuc cet pm tit cialme en-
core I ni'tuit-ce pas à perdre patience-...... La
jetee de Bouuloîgnoc était couertu de monde,
on est en pleine saison, les Parisiens abounieit.

To'te cette fotile était venue par uit Train
de pcdsir, et devait s'en returînuter de même ;
les trainsde plaisir le s'arrétenît plus alix ports
et aux (rontièr's. Les ballons rivalisnît avec
les locoiotives. Pourr 300 francs, oi fait uune

prmen ',de iërienntie in'importe où ; c'est le
vent qui conduit ; on se rafrchit grtis dans
les nuges et on descend où on peut avec ou

sans pirachuite, L;ml ni istration in'assure
que les aërostats.-Chqute voyageur revient
à ses frais, et commeie il paLut, lorsqLa'il revient.

Le chemin dc fer de Boulogne à Paris, m'a
ramené a-cc ces touristes joyeux que je i
pouvais ne lasser ni dle regarder, ii d'eniten-
dre. Vraiment les Can]adieis ont raison,nioius
grassayons tii p e ; l'avais jaiais renar-
qué avant ; mais une absence .ie quatre r<a-
niées à rendt mon oreillo plus sensible uaux

premiers sans qulle a entenduis. N'importe, liables, l stuitu nîo dtevidra uno néctssit,
quand il n'y t pas daffecttion cet accent est et cque l'un se ra fo r iement conduiit-ein reoumutt-
plutt agrable que fàltux, puulr moi du velutt te bail-à l'étere.
moins............ Eniu, jai revu mon ome. Nuts ailus voir ci l mot de Louis liilip-
qui i m'aî revu amsst avec plaisir, Je crois, car p porte coiil. .lsu'i l's Oclmiittsts, -
je lui ai rendu de !M.r et del lumièrO. Ms pIu d'exceiptios uurèsssont rsereés-pour
pauvres livres abiandanés comiel'des orph- quoi I-pcur qui -oun ne iel s:it ; ils ne 1 s-
lins avaient muiussouffbrt lte q je n le craui- vIt p:s eux-mltètmes ; mais letur pritIndis
guais ;j'ai passé et repassi de'.ut leurs lignes hAiles ont p'r d psuse r fra(emuett du
poudrcus's,aimstiquNaultI Idevant lui Grn- eté d'uî priiupe. Us n'ôset ètrde ni mo-
de Armée, sauati les uns, saumniauît aux autres nachiues,i répulilicain1, et se figmicurmnt qu îtt

et les tratrant tous nm vuieux mis. CrOiriez- la polit ime suuprmîe est d'attendre tes évètne-
vons rI'n iponeant dants leurs rangs, j'a nuts, au hude cliercet-r à les diriger, en

aperçu un Theveuot, Ire éd ition, ciitenat lai tflf'uîîi. aux opi n ions lui tenlent à se ra nllicr-
relation du P. Marqueue. J'autvis:.asi,saus la base qui leuur muuîanque. E di nitive, pour
le savoir, utn nafragt hdu P. Crespl, lui Les- tout ila m d ae le prsnlt ast lrovisoire, et
carbut et un Chaijuplaint. Jugcz si tuus ces l'aveniriit:in...
livres que je n'avais pas remarquès autrefois La liste ds personcs ai bon souvenir des-
vout devenir intérissacis ; de sihpes sldauts uells nous ouriouns tru ruappelés es tropu
je les ai tous fts oficirs udas mon batailon longmue pour l'espace quin ie restu ; veuillez,
sacre. P'espèrc avoir bientôt à vous entreee- j voms prie, supléer a cotte omision ivu-
iir des gouvel s lesrecrues u es scount surtout lotuire......

de race Canalienne. Tout-à-vous.
Ne me repochez pas d'étre négligent, si je

laisse aujourd'lui hi. plitig icdce c-té ;fran-4
cheient t je ne sumis rien de plus que les juE 0r-
naux ; je n'ai encore vît aucune personnie E 13 L É NO f R.
bien istrutite. Quand vous lutsci, après Porugo, à cuité

Le rèsidnt voyugo pour sa cuinicdture.u ' unhmp de bté noir, vous pouîvz raur-
On négocio d'un côt entre les partis monaur- p ieque la tige est pech eet à demi flét ri,
clii lues, et le u tre tre lmo-srtis opsés, coumsi nsi luilaunc avait touché lé la p 0.
tanîîdis que hes journauxth dh 1!yséo tirunt à Les Allemands ont cat mtue cl dire, fà ce su-

buouets rous stur touts les projNts de fsion. jet. que c'es. l punition de son orgueil, et voi-
Il estcluir que i les dlivisions contintiuuciit à ci ce qu'ils racontent.
scinder les grnds partis ien inorits inconcTi- Un jour le Fromeit, la Margutorito, le Sat-

e, :liinlhl -t le Blé lnoir st trouvèrent
l'uu liprès il- it ulouemi mdi la teipète

se iorutiuit sur la montn . L'hlirondeîll ef-
frayée sut cala .uis bs itieles d(11 vieil 'r-

lte ; îli-ti, 'lui-t , ,e avait r-ndu t puident
abuaissa ses f-nilles ; IMarguterite se. refer-

ti,. mIt le Froment lcihia de côté sa tâteI p-
pesan tiu. L 11lé uoir sr-îul girda le front

huait tti-lis ciiqe ho tounerre cuimençait
grndr d;udas les uuuges.

-Ferme ts fleurs inu-cle-toi ! r Iputaient
toutlues les pupltes' ;Pl'[ommie, qmpi estu11 puis-
sant que lous, eraintmi-mémo d'a'otr
'orute, ctnse le rega'rdi'r nCi face.

L'llOm plus puiss:uit que nous ! s'tcra
le 13lé noir indligné ; qui vous a (dit celui ?Nutl
t'est uti-:lcsss dle mdiicii su terre, et je VOUS

le pruvemaia an regarlut IPèair.
A ces mots il heva lai tte; mt is la foudre

éclata, lu-s immiges noirs umotiuuuccl ès à l'horizon
se flondirenut mi eu, et la tempute passa fui-
se suir vltlé.

Quaîc si suuflhe se fuit enfin apaisé, l'Ili-
ronidclle sortit cdu vliieiKuxSaile en seooaIIit S03

ailes, Parbre se redressa phus vert, la Margue-
rite rouvrit ss iille, et le Firoicnt reindressa
la tte t;ut mis le lilé noir avait ét. noirci par

lo regard(le li(elAir eut pentchait sa ticu flétrie.
Cette leçon ne guérit pointI, ni Iui i sa race;

et depuis ce teiiips, toutes leIs fois que lu tton-
hurec giroile, le inme orgueil um uè la mè-

mte puiitioi.
C'tst îe lu îqu'est voenut h. proverbe, applichri

aux impudents ule Pe rieice l petit gît-
rit : il est de Infamillc du Blé noir.


